
LA NAISSANCE DE LA REPUBLIQUE DU MALI 

 

 

I- Généralité : 

 

                                           

 

 

 

1- Historique : 
 
 
 
Les malinkés seraient venus de l’Est à une époque très reculée. Mais pour certains ce serait du 

Manden signifiant « Fils du maître » en souvenir de l’épopée manding de Soundjata. Et  pour d’autres 

c’est le Mani de   «Maa » le Lamentin (totem des malinkés). 

Cette croyance subsiste encore dans certains (au Mali). Car en 1961, un Lamentin capturé dans le 

Djoliba (fleuve Niger) et installé au Zoo de Bamako. Des calamités s’abattirent su le pays : excès de 

pluies, inondations, et le fleuve menaçait la population riveraine. Aussitôt, certains observateurs 

avertis insistèrent auprès des pouvoirs publics pour demander la libération du Lamentin totem de 

tous les Mansa – dén (Keita) et de Modibo, chef de l’Etat. Et quand le Lamentin réintégra les eaux du 

fleuve tout rentra dans l’ordre. 

Pour d’autres enfin, le pays s’appellerait Mali ou Melli comme l’hippopotame, du jour ou ce « maître 

de l’eau » fit traverser le souloun (rivière du Mandé) en crue au Mansa Soundiata Keita lors dune 

expédition. 

 



2- Le Mouvement Politique entre (1946-1956) 

 

La constitution de 1946 avait permis à 32 députés africains de représenter leurs pays à Paris, sans 

compter les conseillers de la République (33) et les 40 conseillers de l’Union française. 

Dès septembre1946, ils avaient fait en commun un manifeste indiquant qu’ils acceptaient l’Union 

française, sous réserve qu’elle servirait de base au mouvement ultérieur de décolonisation. 

Fait capital, ce manifeste convoquait un «  rassemblement africain à Bamako pour le mois d’Octobre 

1946 ». 

Le Congrès de Bamako du R. D. A, en Octobre 1957 avait été préparé et présidé par Fily Dabo 

Sissoko. La conférence parvint à un accord d’autonomie interne des territoires africains et la 

transformation de l’A. O. F. et de l’A. E. F. en « Fédérations démocratiques constituées par ces 

territoires sur la base de la solidarité, de l’égalité et d’abandons volontaires de souveraineté 

territoriale ». 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Congrès de Bamako. 

 

 

3- L’Initiative de la Fédération du Mali : 

 

Quatre Etats, le Sénégal- le Soudan- la Haute- Volta et le Dahomey, décident créer en Janvier 1959 

une  « Fédération du Mali » ayant pour but regrouper plusieurs territoires en ensemble 



suffisamment puissant et homogène. Mais la Haute- Volta et le Dahomey, en plaine crise intérieure, 

ne purent se joindre à la fédération, qui se limita ainsi au Soudan et au Sénégal. 

Senghor et Lamine Gueye s’unir à Modibo pour fonder un éphémère parti, le Parti de la Fédération 

Africaine (P.F.A). 

Mais, en Septembre, le Comité Directeur du P.F.A décida de demander immédiatement le «   

Transfert des Compétences Communes», Senghor remettait à Paris nu document réclamant 

l’indépendance des Etats du Sénégal- Soudan. 

« Les leaders politiques en pays bambara et malinké comprirent  rapidement ce qu’ils pouvaient tirer 

d’institutions aussi puissantes que les Tôn. A toutes les phases de l’évolution politique on voit 

intervenir ces associations qui ont servi de cadre d’embrigadement de la jeunesse rurale. Le parti lui- 

même est considéré comme un Tôn à grande échelle. 

Le succès du R.D.A auprès des jeunes  était du, en grande partie,  au fait que le parti respecta l’idée 

d’une jeunesse en tant que groupement particulier : organisation indépendante régie par des lois 

propres mais à l’image de la société globale (qu’est le parti). 

 « L’évolution politique moderne se manifeste (…) par la création d’un parti unique qui tend à 

assimiler les groupements traditionnels de structure horizontale et se situe directement à l’échelle 

nationale. 

Il semblait donc que les habitants du pays supportaient deux modes de gouvernement aux intérêts 

divergents. Ce fut une première source de crise politique. 

Dans un climat d’hostilité à peine voilée, les organisateurs du R.D.A (Rassemblement Démocratique 

Africain) définissaient clairement ce qui, dès 1946, leur servi de programme. 

La dernière phase du pouvoir traditionnel correspond au succès du R.D.A, à l’obtention de 

l’indépendance politique puis à la suppression des chefferies en 1958, confirmée en 1960, à la 

reforme politique survenue en République du Mali. 

Ainsi, la République du Mali, ancien Soudan français, est née le 22 septembre 1960 avec Modibo 

Keïta comme premier Président.  

Situé au centre de l’Ouest africain, le pays se caractérise par sa continentalité et se trouve encerclé 

par sept Etats : l’Algérie au Nord – la Côte d’Ivoire et Guinée au sud –ouest –le Burkina –Faso et le 

Niger à l’est, le  Sénégal et Mauritanie à l’Ouest. 

 

4- Genèse du Mouvement Démocratique :  

 

Après la prise du pouvoir par l’Armée le 19 Novembre 1968, la décennie 1990 incarne dans diverses 

régions du monde l’idée de la démocratique qui semble désigner « Le Nouvel Ordre Mondial  ». 



Dans la seconde moitié d’Octobre 1990, foisonnent de nombreux partis et associations  (A.J.D.P, 

C.N.I.D, ADEMA, AEEM, UNTM, AMDH, ADIDE, JLD, MPA, FIAA, MFUA, etc.).  

 
 

5- Le Processus électoral : 
 
  
L’avènement de la troisième République nécessitait l’organisation d’une série de consultations 
électorales pour fonder démocratiquement le nouveau régime. Ce processus électoral a été piloté 
par le Secrétariat d’Etat aux Reformes Institutionnelles – crée le 26 Août 1991 par les autorités de 
transition et qui sera érigé plus tard en un ministère délégué. 
  
Les élections de 1992 sont une référence qui permet une appréciation sincère du phénomène 
d’abstention.  
Aux présidentielles de 1992, le taux de participation au 1er tour fut de 23,59% et de 20,87 au second 
tour.  
En 1997, le 11 Mai, il sera de 29,02%. 

 

Questions : 

1- Le Mali a-t-il- toujours été une République ? 

2- Quel était son statut autrefois et comment s’appelait-il ? 

3- Quand est il devenu une République indépendante ? 

4- Quelles sont les étapes qui ont précédé l’indépendance du Mali ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


